
LôANNEE FERROVIAIRE 2020 
Lôann®e ®coul®e ne fut pas tr¯s diff®rente des autres, si ce nôest que le temps pass® sur ce hobby 

fut davantage r®parti tout au long de lôann®e. 

D¯s le mois de d®cembre, jôai ï enfin ï attaqu® une construction que jôenvisageais depuis plus de 
20 ans : fabriquer deux locomotives 130 T, typiques des chemins de fer départementaux de la Côte 
dôOr. Comme vous le savez peut-°tre, jôai construit il y a longtemps quatre bâtiments de ce réseau, 
deux voitures et un fourgon à deux essieux, puis deux voitures à boggies. Il me manquait « la » loco, 
que voici :   Č (Photo Rémi Gorget) 

Après avoir complété ma documentation en 
2019 et élaboré quelques plans grâce aux 
diagrammes trouvés chez Yves Artur, jôy ai 
travaill® sans rel©che jusquôà la fin du premier 
confinement. Jôai utilis®, autant que faire se peut, 
des pièces détachées LGB et Gécomodel et 
fabriqué le reste, principalement en PVC. 
Lôutilisation dôun ch©ssis complet de Corpet LGB, 
avec embiellage (acquis depuis 1996 !), malgré 
des cotes légèrement différentes, garantira un 
bon fonctionnement au jardin. Jôenvisageais de 
terminer ces deux locos au cours de lôhiver 2020/2021, mais nous avons décidé de rester à la 
campagne (là où se trouve mon réseau) et de ne retourner à Dijon que pour les rendez-vous 
médicaux ou autres. Ce travail va alors °tre report® dôune ann®e ! Il restera la cabine (commencée), 
les panneaux lat®raux, lô®quipement ®lectronique, etc. Je peux envoyer, à ceux qui me le 
demanderont, un descriptif des travaux déjà réalisés. (Document PDF de 24 pages) 

Voici une vue de lôune de ces deux locos, ®tat 
fin avril 2020, qui nô®voluera, au mieux, quô¨ 
partir de novembre 2021 !   Č 

Les travaux de 2020 sur le réseau ont 
principalement concerné la voie ; cela a débuté 
par lôinstallation des flancs du pont levant 
bouclant la raquette comme cela a été décrit 
dans « Voie Libre è dôoctobre 2020. Ď 

Une grosse opération fut le renouvellement des 
voies de la gare de Noyers sur Couches. En effet, 
les traverses en chêne imprégnées datant de 
1992, bien quôen partie noy®es dans le sol (en 

mortier), avaient bien vieilli, voire carrément 
disparu pour certaines. A noter que le plancher 
des aiguilles, lui aussi en chêne, avait déjà été 
remplacé par du PVC en 2008 et 2012. Voici, à 
droite, une photo montrant ces voies et aiguilles 
de construction personnelle, posées en 1992, 
en attente de ballastage ou de recouvrement 
par du mortier fin.   Č  



En 2020, le « RVB èôfut réalisé par étapes afin de ne pas interrompre les circulations. Le travail 
consistait à remplacer toutes les vieilles traverses pourries ou disparues par des traverses neuves 
en PVC pr®fabriqu®es ¨ Dijon en novembre 2019. Jôai commenc® par la voie en bordure de la 
plateforme car un léger sur-écartement dû à la disparition de certaines traverses provoquait le 
déraillement des trains.            Ci-dessous : avant ï après. 

 
Ensuite ce fut les voies du dépôt : un peu plus compliqué car les deux voies sur fosse de visite 

étaient indémontables car les fosses en PVC sont encastrées dans le béton. De plus, une fente 
dans celui-ci les avaient écarté du pont tournant. Il a fallu couper les rails de liaison et les rallonger 
de quelques millimètres avant de les raccorder à ceux des fosses. Ci-dessous, démontage des 
voies de raccordement aux fosses et résultat du remontage des 4 voies reliées au pont tournant. 

 
Ces voies ont ensuite été noyées dans du 
mortier fin afin de restituer lôaspect original ; le 
dépôt a retrouvé sa place, encastré dans ce 
mortier, pour ®viter lôaspect disgracieux dôun 
bâtiment simplement posé sur le sol. Deux 
couches du mélange goudron de 
houille/carbonyle ayant servi à imprégner les 
traverses en bois ont donné un aspect 
satisfaisant ¨ lôensemble, aspect qui, en 
vieillissant aux intempéries, finira par être réaliste. 

La troisième phase a consisté à traiter les deux 
autres voies devant la gare ; lôop®ration fut 
techniquement plus facile mais plus longue car il 
ne fallait pas interrompre longtemps lôacc¯s au 
pont tournant. 

ċ  Dôabord, démontage et reconstruction de la 
voie intermédiaire ; pour ce faire, il fallait casser 
au burin le mortier qui noyait la voie, sans abîmer 
les rails. Un nettoyage soigneux et un passage 
au Karcher précédait la repose de la voie.  



 

Cette voie rendue à la circulation, (photo ci-
contre)  ce fut le tour de celle longeant la gare et 
desservant le parc à charbon (photomontage ci-
dessous) : 

Dans la plateforme, on peut voir la fente qui 
sôest lentement ouverte mais qui sera rebouch®e 
par le mortier de garnissage de la cour.  

 

 

Pour garantir lôalignement de la voie conforme ¨ 
ce quôil ®tait, les traverses viss®es dans la 
plateforme retrouvent leur place. Lôajustage au 
pont tournant dont la fosse est intégrée dans le 
béton se fait sur place :  Ď 

 

ċ  Lôop®ration se termine par la pose dôun 
mortier fin pour rendre son aspect à la cour ; ce 
mortier est floqué de sable fin et sera enduit 
dôune couche du m°me m®lange que celui du 
dépôt afin de lui ôter son aspect trop clair couleur 
ciment gris. 

Les lampadaires ont retrouvé leur place car 
leurs socles avaient été conservés mais de 
multiples trous ont été percés au Ø 3 afin de 
recevoir un morceau de tube laiton dans le but 
de placer, comme partout ailleurs sur le réseau, 
des personnages équipés de picots de 2 mm.  


